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NOUVELLES D’ORIENT.
Nous receTons les journaux de Smyrne jusqu’au 29 mai. Ils 

donnent des nouvelles de Constantinople du 27 mai. On ne con­
naissait encore aucun acte décisif d’hostilité, et l’on restait en­
core dans l’incertitude sur les intentions de l’armée turque.

Voici les extraits du Journal de Smyrne :
Constantinople, 27 mai.

On n’a reçu ces jours-ci aucune nouvelle de l’armée du Kur­
distan, et les bruits de guerre qui circulaient dans le public ont 
cessé èn partie. Cependant le gouvernement continue ses prépa­
ratifs avec la même activité, et il paraît bien décidé à prendre 
toutes les mesures nécessaires pour assurer le succès de ses ar­
mes dans le cas où il serait forcé d’en venir à une nouvelle lutte. 
Cet état de choses préoccupe beaucoup la diplomatie, et ce soir' 
il doit y avoir à la Porte un conseil extraordinaire auquel doi­
vent assister MM. les ambassadeurs de France, d’Angleterre et 
de Russie. On pense qu’il s’agit encore d’aviser aux moyens de ! 
prévenir le commencementdcs hostilités et d’assurer le maintien ! 
de la paix.

(Voici, sans doute, ce qui a donné lieu à la nouvelle préma- ' 
turée de la mise à la voile de la flotte turque. Ce fait est rapporté 
sous la date de Constantinople du 21 mai :)

La flotte se prépare à prendre la mer incessamment ; déjà de­
puis trois jours.les vaisseaux ont commencé à sortir de l’arsenal, 
ils sont remorqués par un bateau à vapeur qui les conduit dans 
le Bosphore, où jusqu’à présent il y en a unedouzainede mouil- 
és. Plusieurs bricks de guerre chargent du charbon pour lespy- 

roscaphes qui doivent accompagner la flotte.
(Mais nous lisons sous la date du 27 mai) :
Il est toujours question du prochain départ de la flotte ; mais 

sans cependant que l'époque soit fixée. Le Riala-Bey, qui devait 
prendre les devants avec quelques bâtiments, est retenu par le 
vent de sud qui règne depuis quelques jours.

Smyrne, 29 mai.
Le bateau à vapeur Tancrède, arrivé ce onlin de Constanti­

nople , a dü quitter la capitale avant-hier à une heure après mi­
nuit. Il a retardé son départ dequelques heures, afin derecevoir 
les dépêches que M. 1 amiral Roussin lui a confiées à l’issue du 
conseil tenu à la Porte.

Bairouth, 13 mai,
Ali-Pacha de Bagdad, après s’être assuré qu’il n’avait rien à 

redouter de Kourschud pacha qui commande en Arabie un corps 
«farinée de Méhémet Ali, et qui se trouvait à trente journées 
de Bassora , s’est mis en marche à la tête de 18 à 20 mille hom­
mes, ayant sous ses ordres Mohamed, pacha de Mossoul et 
est arrivé à Raeca, d’011 il a immédiatement établi des com­
munications avec le quartier-général d’Hafiz pacha. La présence 
B Ali pacha dans le voisinage d’Alep a produit une vive sensa­
tion dans cette ville , qu il a administrée autrefois en qualité de 
gouverneur, et où il a laissé les souvenirs les plus honorables 
Mohamed, pacha de Mossoul, est aussi liés estimé en Syrie ! 
où il jouit d’une grande réputation de bravoure et de talent 
militaire.

D’un autre côté, le pacha de Marasch s'est porté sur la fron­
tière de son gouvernement avec 15 mille hommes, de sorte 
<ju en cas de guerre, Ibrahim pacha se trouverait attaqué sur 
trois points différents à la fois par des forces supérieures aux 
siennes, et pour le moins aussi bien disciplinées.

Enfin Hafiz pacha a établi dans les environs de Konioh un 
camp de réserve qui doit être porté à 50 mille hommes d’infan­
terie et de cavalerie.

Alexandrie , 17 mai.
Jusqu à hier, tout s’était passé en visites et en compliments 

et il n’avait pas encore été question d’affaires, excepté avec M. 
le consul de Russie, qui, dès la première entrevue, avaitcom-

m mqueauvme-rmKs intentions de son gouvernement, et 
avait obtenu successivement plusieurs audiences secrètes. Mais 
ceim'ln6!’’!CS cwnsuls d’Angleterre et de France, réunis à 
Rbd é u if TÎ o" i>luSieurs carences consecutives avec
lemenTi1 pa*aitra!1-que cellll'ci aui'a't promis solennel- 
tehirla pak P °y<ir t0US 6S raoyens en son Pouvoir pour main-

ALLEMAGNE,
On écrit de Munich, 10 juin :
«Suivant des lettres de St-Pétersbourg, arrivées aujourd’hui 

dans notre capitale , le duc de Leuchtenberg, qui a quitté Mu- 
n.ch dans la so rée du 22 mai, est arrivé à Czarskojésélo le 51 »

— On écrit de Rome , le 1er. juin :
« Dans la grande prison de cette ville, oarcere nuovo, on a 

découvert au moment où il allait éclater, un complot ourdi par 
les detenus et qui devait s’exécuter le jour de la Fête-Dieu 
pendant la procession à laquelle assiste presque toute la parni- 
son. Hs avaient trouvé moyen de se procurer plusieurs livres 
de poudre et des armes ; leur projet était de commencer par 
fan e une trouce dans la muraille. On loue généralement la con­
duite énergique du gouverneur, M. Vannieelli. »

— On écrit des frontières de la Servie, 29 mai ;
JL?™ de réaction contre la nouvelle constitution
vient d être faite dans la principauté par les troupes régulières 
du prince, auxquelles s’était réunie une partie de la population 
des districts qui lui sont le plus dévoués. Le prince Mi lose h était 
précisément a Belgrade, lorsqu’on y reçut la nouvelle que les 
tioupes avec d autres personnes, au nombre d’environ 2000 
hommes, marchaient contre la ville dans le dessein avoué de
P.îiCCOP lû CDn-lf nnnnlA --------- 1 . . . , H

sa raison pour se flaire admettre dans l’intérieur du palais Bue-.
l!,nhr7’ V!'S hT'eS ’ la sentine|]e placée à H porte nord 
du jardin entendit un bruissement dans le feuillage et àVanl
jete .es yeux de ce côté, en vit sortir un homme qui (entah de 
monte! sur la terrasse. Le factionnaire ayant crié qui vive ' cet homme lu, répondit: « Ami.... tout va bien ! Æ solda 
voyant qu il était vêtu comme un homme de travail, le prit pour 
un des jaidimers ou un employé des cuisines. Cet individu con­

tinua d avancer, et étant arrivé sur la terrasse, se dir® veîs 
une poite vitrée qui conduit dans le palais. Il fut aperçu 
par „ne femme de chambre, assise près de la porte, qui cria aü
. esdslrîuliè,nes'|Sai fi'“ Ce,1 h0mm0’ dont 1>air féroce et les manié- 
tes singulières lui firent peur.

h Le factionnaire accourut aussitôt, et un renfort étant im­
médiatement arrivé a son aide, I individu fut arrêté et conduit 
an poste de la police .dit palais; L’inspecteur Russell reçut cet 
..°™aîe G" tlnL UI? horrible langage et déclara que son intention 
ctdit de tuer la reine. Il dit entr autres choses « qu'une feiner 
protestante ne devait pas s asseoir sur le trône d'Angleterre » 
Cet indmdu, qui est d’un âge moyen et paraît doué d’une gran­
de foi ce,’opposa beaucoup de resistance; mais on vint a bout 
de lui et on parvint a le garotter et h le conduire dans le bureau 
de police de Gardener s Lane. Hier matin, cet individu a été 
soumis a une v.sile minutieuse de médeeins qui ont constate
Jiâdewcl|Prm hdC Sa ’ el 11 a été renfermé à Talhiiifiels-- 
Budevye l. Cet homme', qui a constamment refusé de dire son
inclf de C0Unaître ü esU avait ^é vu dans la ma­

tinee passant et repassant devant la porte principale du palais.»

........... . ,iiivy uuua iu UCS9CIU avo e FRANGE. — Paris t le jg juin
casser le sénat appelé par ie nouveau statuU partager le nou- ,a La- ^ommission du chemin de fer de Lille à Dunkerque a 
voir avec le prince. Leur devise était : « Nous n’avons pas be- I SCS t!'avuux- Duvergier de Hauranne. rapportent a
qucceso^tle^rincel ré8e“®’ n0US n en voulons 'Eton seul et i dÙ)OSe..S0n travail sur le bureau du président. La.oomrf.k-

M i"?6"6 de *? marc,he des insurSôs, les sénateurs présens 
a Bclöi,ide sa mirent sous la protection du pacha turc, auquel le 
prince Milosch ne manqua pas eu même temps d’assurer qu’il 
était etranger a cet événement. 4

Parvenus dans le voisinage de Belgrade, les mécontens furent 
reçus par des fondes de pouvoirs connus comme des intimes du 
prince, qui les engagèrent vivement à renoncer à leurs nroiets 
?! ,;a ckü re(mey!'e a celllirci ’ 8ur IeT‘el ils pouvaient bien corn»-ICI , S031 iintioathifi noiir lu rmm/pan cuciümn ,1 „....... *■

dépose son travail sur le bureau du président. La commis- 
s,<

« Les projets de loi sur le chemin de fer de Paris à la mer et
vivacité* o?ïea'nVm|l été’dî?U^ auj°u,’d hui avec beaucoup do 
vnacite On a généralement flétri le scandale des jeux de bourse
n a'h-os ° O N ?n r°Le llvref lesacl'’;ons dès compagnies ooncèssiOn- 
naires. Quant aux modifications proposées aux lois votées l’an- 
nee dernitre par la commission des chemins de fer de Paris au 
Havre et a Dieppe et de Paris à Orléans, il a été unanimement 
reconnu qu elles avaient été trompées sur les bases de leur éta-ter, son antipathie pour le nouveau système étant devenue nro- ; up00"1111 <Iu’e!j , -------- r-------..... tlu 1CU1 CI;|_

verbiale. Les insurgés s’en retournèrent donc, et cette’échattf- i cillSe^n- Par e* éludes de l’administration des ponLs et chan s 
fourée eut ete bientôt oubliée entièrement, «i cm> ta«. ,w,....... sees quelles avaient adoptées comme, sincères. et nui dp p01

%>) amies

UNE ATTAQUE DU SAUVAGES AMERICAINS.
(HISTORIQUE.)

Les Etats-Unis d’Amérique , qui ne le cèdent en rien aux plu» puissanles 
monarchies d Europe pour l’éleiulue, la force et la civilisation, n’atleigni- 
ent point sans obstacle le haut degré de prospérité dont nous sommes’lé- 

moins onjoiird hui. Dans le principe, la république eut à surmonter des dif- 
ïicu lés sans nombre ; et l’acharnement des Aborigènes à disputer pied à 
pied envahissement de leur pairie par les blancs ne contribua pas peu à re­
tarder son établissement. Mais les nouveaux colons , pour la plupart aven­
turiers , hardis et intrépides, à ce mouvement de répulsion violent et déscs- 
Peii, opposèrent un mouvement de progression non moins énergique et beau­
coup mieux combiné. Secondés d’ailleurs par l’arrivage continu de nom- 
Dreux emigrans, ils se virent bientôt en état, non plus de repousser sim­
plement leurs sauvages assaillans, mais de le pourchasser devanteux comme 
; v! s Iroupçaux, et de leur assigner en maîtres les limites des contrées 
neu lies qu ils conseillaient provisoirement â ne point leur enlever.

1™ i Iil?iens’ cèdmit au nombre, se retirèrent ; mais en vouant nue haine 
implacable à ceux qui les forçaient d’abandonner les tombeaux de leurs 
peres; et pendant plus de trente ans après l’apparente pacification du pays 
es frontières des deux parties furent ensanglantées parles atrocités des sau­

vages dans! espoir toujours vivace et toujours déçu de rentrer en posses­
sion de ce qu’ils appelaient leur propriété. Il faut le dire toutefois ils furent 
ïTéquemment provoqués. L’Indien est inaccessible à la pitié pour un ennemi 
déclaré , mais la fidélité à ses engagemens est pour lui un culte sac?é Or 
a trêve jurée étau vmlée dix fois dans une saison, on pouvail en faire neuf 

«us le reproche à I Américain des frontières. Les drames sanglans auxquels 
donnaient lieu les gnetsmulueis. pour se passer au fond des déserts Ven 

1iPaS m°.‘nS R1Snfs d une scène P'us relevée par les ruses infinies la 
persévérance et meme la tachque consommée, employées par les uns et les 
autres dans I attaque comme dans la défense V s et les

Pendant mon séjour sur les bords de l’Ohio, fleuve majestueux qui baigne il lym,e,aU C0Uchant. eL le KellUlCky à »’orient , un vieillard , mon hô é
avait fit! J|me,À'?C°”leI l'nf f0llle de.l,'ails »ntéressans, dans lesquels il 
avait figuré lanlot comme acteur, tantôt comme témoin. Je me raunelle 
mtre autres une relalion qui frappa vivement mou esprit peut-être parce 

donnéesTtin®.“1 étaU F''anÇaiS e^ùu’i!semble que les louanges
que reflet de 7“S à “"doinpatrinte par franger vous renvoient quel- 
" y j <le la gloire qu’il s est acquise. 1

Biampenoise des environs de Reims vint s’établir à
militaire dan,lonV i r°’ KH! "nP“M‘l, du, l)ère nomnaé , ancien
neuf ans TmZ forcc df 1 â8e< (1<! Charles, son fils ainé, âgé de dix- 
quatorze ans î JOune, fi e de douze ans’ de dei,x garçons de onze et 

s, et de leur mère. Dans les commeticemens la petite colonie eut

fourée eût été bientôt oubliée entièrement, si’ sur les instances ! ^ ?u’el|es avaient adoptées comme sincères, et uni ne nor- 
du sénat, on n eut ordonné une enquête sévère sur l’origine de ! $ ,?! PdS les Repenses a la moitié du chiffre auquel elles doivent 
ce mouvement. On a nommé une commission ad hoo dont h,L reelleTmü!lt s eieve«'-
pat üe un eoinmtssaire russe et un commissaire turc, | ï ■ dli,cussi°ù a porté principalement sur la question de sa-

Le prince Mtloseh a pris la résolution pour satisfaire, dit-on I dan? cct el(at (le chosessil convenait d’autoriser les com-
au désir généralement exprimé par le peuple , de retourner à ; Sfu ü executei’ 9ue 1«* tronçons des chemins mentionnés 
Kragujaveez , et tl paraît que le voyage à Odessa qu'il avait pro- ( eS .nou^« P»’ojots, ou s’il ne fallait pas mieux ou 
jete de faire rencontre quelques difficultés. (Gaz d’Augsb.!) ' .....* "" ....  ‘. . eu ne i a 1 ici 11 nas t]

ajourner jusqu a ce que le gouvernement et les chambres aient 
pû examiner a loisir la question générale du

ANGLETERRE. Londres , le 15 juin.
Un duel a eu lieu hier entre lord Londonderry et M. H. Grat­

tant a I occasion d un passage d’un discours du noble lord, dans 
la chambre des pairs. Faisant allusion à ce que M. Grattant avait
dit que la vie delà reine ne serait pas en sûreté si les torvs ve- 1 m . " .................. «« -v,. ,re j-arts a
na'ent a«Pr°lr’d a dit fl11’1106 Idle accusalion était basse et ‘ dd.Pai'ls a. 0l'Jéans ont été aujourd’hui débattus fo
infante. M. Grattera .s’étant offensé de ces expressions, un duel i irfmin f-6“1 tda”S les .bureaux de' la chambre des ; députés. I 
a eu heu. Lord Londonderry, après avoir essuyé le feu de son des.ccm|R'Ssaires nommés pour (’examen du proj
adversaire, a tire en l’air; les témoins ont déclaré l’honneur sa- i de ^ c“em,n de fer de Paris à la mer, fuit prësuttter 
tisfait, et l’affaire en est restée là. j îue *a liquidation sera la conclusion de son rapport. Le oroici

— On lit dans le Moming-Hérald : j de .. ns a Orléans compte , lui, parmi les commissaires cinq
« Lunch soir, une tentative a été faite par un homme privé «le i EW doûteuxét un adversaire. Deux bureaux ont ajourne 

^gggw»TO«riTn.i..iil.. ...... ....... 1 ' d ùemuin la nomination de leurs commissaires.

dininei'.aJ 0ISlr !a question générale du concours que le gouvernement doit prêter à I industrie particulière pour lexé- 
“ ! m cc'ÇPlôte des grandes lignes auxquelles s’attache un in- 

teicl politique ou d utilité générale; sur cette question les voix 
st sont a peu près partagées dans les 9 bureaux.

Voici 1 opinion de la Presse :
Les fieux projets de loi sur les chemins fie fer de Paris à 1» 

“r « * P"ris à Orléans ont.été aojoord hui débauôs Wrt
ta

pour l’exaiiien du projet

beaucoup à souffrir. On 11’a pas d’idée en Europe des efforts inouis pi ,1 o i, 
constance surhumaine nécessaires pour défricher en Amérique m, «' 
dont les plus petits arbres ont 10 ou 12 pieds de tour ™ il en J. i
^tnïïn!"’ «lu» mesurent jusqu’à 25 et 50 pieds de’circonférence 

Mais un des pi incipaux obstacles au succès et A la «^uriiô h» i i" 
sation , était le voisinage des Indiens dont les fréquentes inciiis’on^' 
pandaient parmi les habitans des frontières la dévastation l’inreiuliè
temC?f?Tee^aFenrteiiar 16

troupef^égnViè^^'tpiffd’âbtn^b^Uuesf'prirent enbüIteeuneSf1Jlahct?b éc?aS

ri es ue six mois se passèrent ainsi sans que l’on .entendit .whiL uao 
1 0,1 Posait que la leçon que leur avait donnée Parméeamé- 

ricatne débarrasserait la contrée pour longtemps de leur présence i e- ai 
I faires de la colonie commençaient à se développer ; Richard arrondissaitrf/i 
1 ? Peu sa pente propriété, et ses troupeaux augmentaient tous les iours riiar- 
I les passant à la chasse toutes les journées qu’il, ne consacrait nas aii tea'
1 an' w!s^Un’élaU 'doVenu exce"ent tireur, et il retournait bien rarement 
au logis sans rapporter soit une poule d’Inde sauvage soit même ,,nlicrn rJuVëst- Peeutnede,;lîière eS"ÖC° dH giWer Ä dé"
SSneconnais rieade »'us 

Les besoins de 1r iamille étsienL donc à neu nrès ç n i i c Fo î • c i »
meut abritée des intempéries de nt
îaïV‘ï’ f-S lla,ilts ,seuls faisaient faute, Mais comme au déserties visites et 
les réceptions de cérémonie sont inconnues, et que l’amour-nronre à nen 
de sujets d humiliation à subir, l’industrie et la propreté suffisaient à tónt
m-ésenie etCeUeaSseUSLraaille ^'accoutumait insensiblement à sa position 
i»!nai.ilk’i el e se Sllalt crue comparativement heureuse si parfois 
“ du pays natal ne fut venu, malgré elle ’jrter une

ü f óoirinft.!Có 'e, S,Ur ïeS r‘anlS, cT‘nenCemenls de vie nouvelle, 
ses énaules f,n ief.h' J:°'nba"U’ Charle,s ^venait de la chasse portant sur 
re dans de seiÔucn elcf0,ni?e 11 Pra:Snait de s’égarer à cette heu-
précinil'ait sa m Óch cPelne i[ayes et <,IJ‘ se boisaient en tous sens, il 
précipitait sa marche. Son pied heurte un obstacle qu’il prend d’abord n™.i ,aci,’e ùariare; mais,, par réflexion , il cherche^V sVn assurer f|^se 
i'Tettë vue^'affi^ix l reS;lrda"t dej,ll,s Près un tomahawk ensan’glamé.

I dans les environs ’ / ?,e doute pas ,es Indiens ne soient
I aans »es environs, et redouble de vitesse pour en prévenir aussitôt sa fa mille, s’.i en est Lcmps encore. H arrive la pàlenô sur lô front et ^emuô 
ce qu d vient de voir, mais il ne leur apprend rien de nouveau Dans la 
journée, les Indiens se ijfissam ventre à terre commodes sernents avaienf 
pénétré dans le jardin où jouaient les trois enfants. La jeune fille avait 
eu scalpee sur le champ, et les deux garçons faits prisonniers. A leurs'

cris de détresse, Richard était sorti son fusil à la main mais c-, ,,n ,ci„ 
deïóërTÓnernÏeri'TT’ Sa!lfla Pauvre Marie, qui était allée se réfugié 
âe"Â ° ,S’ el 1,1 d°'U ,a Wt0 déP°uillée Perdait heaucou,,
lamim'iZnsntRfc^U!eUr’Ct SanSperdredes momens P^diehX en vaincs 
lamentations , Richard , convaincu par l’expérience que les sauvâmes w- r.trer dansS|nm/en" ’ qb,a'ld°a“e sagemenl les allords de la plâbi ° YaiVrln- 
bari.icfdc » inlérieur autant de montons et de volailles qu’il en peut tenir 

tüutles , «t se prépare intrépidement à à",le-

nSn un asile dans le celher , espèce de souterrain pratiqué sons la

Toute la nuit se passe en préparatifs de guerre : plusieurs millier« de k*. 
les sont jetées en moule ; d’étroites meurnóèóes som pÓócleó dans le mm 
et d^s seaux pleins d eau,sont préparés à tout événement. ’

Le jour commençait à poindre à l’horizon , et la famille accablée rb> P-, 
^posait à prendre quelque repos, lorsqu’un tumulte effroyable 

an? ne HVhCüU1’ SÜUS '«»• ^es de la cahanë mè.ne irt
0 ,fÄd ^ «e senel'ale de carabines vient ébranler les frêles remnarts 
qui protègent la petite garnison. Ce sont les Indiens sans m en Z‘,0 
mats combien sont-ils ? Charles, regardant par une étroite fissure en n ’ tune le nombre, à plus de trois cents ; c’esl-à-dire cent cont^ un Lt’ Ä' 
est bien forte , mais les assiégés ne perdent pas courage • ils «onfA l LT ® 
et leurs ennemis à découvert cils sedôfendrSnt jusqu® la mon D’aile, U

1 n y a pas de milieu ; on ne capitule pas avec les sauvages - une cmiiiu .S see*'' «•‘rrr*,m " “p,>11“ ■ w ~ 4#

sur****
piocher la massue haute aßu de Iferifoncèr. Mais les carabines de rSS ,)_ 
ont bientôt tau justice de cette témérité , et déjà une vinpLaine^r j^ne.ur 
vient attester l’adresse des assiégés. Charles, tireur S” , Cada^res 
presque pas un seul coup , et son père , non moins adrmt vnî, ceux qu’il ajuste. Le vieux nègre lui-méme retrouvai! inir l' t°m.,<dr lbus 
jeunesse , est là , derrière eux, eominuellemeni Ó aeüvité de la
ger les arme,5. ’ u,umuel'ernen» occupé à essuyer et rechar-

Les Indieiis,.qu’une aussi vigoureuse ré«i«t3nnn ;„i- jbérer s’iG çôntiniieront le siém- ou l’ahamtnn. c- :lnlimide , semblent défi­
les . poussé par une curlpsité Wen^’Bn ce moment , Char- 
ferise dé son père, a la malheureuse idée d’Zf ^ e-Urâ ’ et malSpé la d*- 
meurtrières,, dans je but de iimer ÂWqr''“",! ®M'â ,’uhe des

SÂÎTÂ
eitj^ad mere , qm lui prodiguent le» plus tendres soin-



TIE ’POLITIQUE.

— Aujourd’hui à la chambre des députés , M. le ministre de 
l’intérieur a présenté un projet de loi, tendant à autoriser le 
gouvernement à acheter de M . Daguerre , moyennant une pen­
sion viagère de 10,000 fr., le procédé que l’on a baptisé du nom 
■de Dacjuérotype, et qui consisLe comme on sait, à reproduire 
-au mojem de la chambre obscure , les paysages on menumeas 
qui viennent se réfléchir sur le papier.

— On lit dans le Mémorial bordelais du 13 :
«S. A. R. Mgr. le duc de Nemours a touché le 3 à Pâlma; Tl 

•a repris la mer à 7 heures- du soir.
» Le'7, Bareèlofle était encore agitée; il y a eu, le 6, une 

terreur panique él desnccidens ; les prisonniers carlistes ont été 
«embarqués pourTfle Majorque; les postes ont été doublés.

»Le baron de Meer a ôté au gouverneur de Vieil son comman­
dement. »

— Hier, à 8 heures du soir, 39 détenus politiques de la Con­
ciergerie ont été rendus à la liberté.

— L’accusé Barbés avait été ténu au secret depuis Ih'com- 
. rmencement de l'instruction de l’affaire du 12 mai. Hier on lui a 

(permis de se rendre dans la cour de la prison avec ses co­
accusés.

La translation des détenus à la prison du Luxembourg n’aura 
Uieu que le 2*3 juin,-la veille du joiir où doivent s’ouvrir les dé­

bats de la cour des pairs.
L’accusé Barbés appartient à une famille du midi , H est né à 

-Alais et possède une fortune assez considérable. On se rappellera 
—que Barbés'fut l’un-des défenseurs des accusés de Juin ‘1831 et
— d’avril 18o4.

— Depuis le mois de mai,'les recettes hebdomadaires ont
- -commencé à exeéder de nouveau les demandes de rembourse­

ment à la caisse d’épargne de Paris , et il résulte du relevé des 
j'-cinq mois écoulés depuis le l"r .janvier qu'il y a à peu près b;i- 

3anee sur la masse; en effet-, il aété déposé 32,530,000 fr. et les 
-.demandes-de remboursement se sont élevées à 12,740,000 fr. ; 

mais comme toutes les sommes dont le remboursement est de­
mandé ne sont pas retirées , on peut dire qu’il y a balance pour 

; ces-cinq mois. Dans le mois de mai, l’excédant des dépôts sur 
les retraits a-été-de 400 miüe f-r. : il avait été de-1,300,000 fr. 

-en janvier. ;•

Voici le résumé des réponses qu’ont faites les ministres au 
’ discours de M. de Dreux-Brézé, dans la séance de la chambre 

■des pairs du 13, où a été discutée la demande d’un crédit pour 
des fonds secrets :

M. le président du conseil déclare que le cabinet, en accep­
tant le pouvoir, sans se dissimuler les difficultés qu’il aurait à 
■vaincre, l’a pris néanmoins avec la certitude de ne pas rester 
un -dessons de sa tâche-, et avec le ferme espoir de justifier ce 
•que la France et le roi attendent de lui. <11 s’en réfère, du reste, 
-à la déclaration de principes qu’il a -faite aux deux chambres à 
•■son avènement aux affaires, déclaration que depuis ses actes, 
n’ont .pas démentie. I! justifie ce qui a été fait à l’égard de la 
Belgique. Deux fois elle a été sauvée par nos armes, et si les 
circonstances l’exigeaient de nouveau, ce que nous avons déjà 
fait,, dit-il, nous le ferions-encore.

Le préopinant a cherché à me mettre personnellement en 
-contradiction avec moi-même sur ia question d’Espagne. Il a 
rappele.le langage que j’ai tenu autrefois sur cette question.

J’ai dit, en effet autrefois, qu’à cette époque aucune inter­
vention ni coopération ne me paraissait utile à la France. Il ne, 
résulte pas delà que l’avenir ait été abandonné; non, l’avenir 
est toujours réservé. Le cabinet a jugé digne de lui que sa poli­
tique fût bien dessinée, qu’elle fût efficace pour la cause de la 
reine; e( la protection que nos vaisseaux accordent à ses côtes, 
est une conséquence du traité de ia quadruple alliance que nous 
voulons exécuter. Il n’y a donc pas là celle contradiction que 
l’orateur m’a reprochée. Passant à la question d'Orient, M. le 
maréchal dit que la politique du cabinet, d’accord en ceia avec 
tentes les puissances européennes, c’est le maintien de l’empire, 
-ottoman. Quant aux moyens pour atteindre ce but, M. le pré­
sident déclare que sa position .officielle lui commande le silence.

Il ajoute que, pour ce qui est de l’alliance anglaise , cette al­
liance est intime, que c’est pour lui un devoir aprèsVaccueil 
qu il a reçu en Angleterre de fortifier encore cette union et de 
faire disparaître toutes les causes qui pourraient la relâcher. Il 
espère donc, avec l'appui des chambres-, et surtout celui de la;

• ehambre des pairs qui n’a jamais manqué au pouvoir, triompher! 
de toutes les difficultés du présent comrne-de l’avenir, et il at­
tend avec confiance le vote de la loi en discussion comme une 
marque éclatante d’adhésion delà chambre au système du ca­
binet.

M. Filters Duterrage-prononce un discours en faveur du 
projet qui armera le gouvernement des moyens de prévenir les 
émeutes.

M. de Dreux-Brèzè : Lorsque M. le président du conseil est 
moulé à la tribune pour me répondre, il m’était.permisde croire 
qu’il saisirait avec etbpressetnenl l’occasion que je'lui offrais 
d exposer d’une manièrerelaire et precise la politique que veut 
suivre-'Ie cabinet. Il n’en a pas été ainsi, et j’avoue qu’a près l’a­
voir entendu, ft m’est impossible de voir aucune différence en­
tre le système adopté parle ministère du 15 avril et celui du 
ministère qui vient de prendre la direction des affaires.

C’est donc, il faut le dire, à en changement d’hommes qu’a 
abouti une crise parlementaire qui a dure plus de deux mois. 
L’orateur déclare qu’en voyant la prospérité intérieure du pays 
«Compromise, le désordre se reproduisant périodiquement dans 
les rites de'la capitale ; à l’extérieur, la France, isolée de l’Eu­
rope, et sans alliance véritable, il ne lui est pas possiblede faire 
de l’opposition.

M. le ministre de l’instruction publique, dans Une élo­
quente improvisation, repousse les attaques dirigées parle préo­
pinant contre les principes sur lesquels repose te gouvernement 
actuel. Oui , dit-il-, nous acceptons le principe de l’omnipotence 
parlementaire, sans en-séparer le roi, comme la base du gou­
vernement. C est ce principe qui en fait la force et qui en garan­
tit la durée.-Quant à 1 insurrection, qui n’eSI pas légitimée par la 

-violation de la constitution vnous la-'repoussons et elle ne triom­
phera pas. Le seul triomphe possible aujourd hui-, c’est celui de 
1 ordre et de la liberté. (Aux voix! aux voix!)

Après quelques mots de MM. Dubouehage et de Brézé, les 
deux articles du projet sont adoptés.

Résultat du scrutin : Nombre desvotâns, 97 ; boules blan­
ches, 91 ; boules noires, 6. La chambre a adopté.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
On lit dans la Sentinelle des Pyrénées du 11 :
« On nous écrit de la Navarre que le 5 courant une division de 

l’armée diEsparlere, composée de 5 bataillons d’infanterie et de, 
200 chevaux, commandée par le brigadier Concha, s’est dirigée, 
par Calahorra sur le royaume d’Aragon. »

— La Gazette de Madrid du 6, Contient une circulaire en-; 
voyée à tous les chefs politiques, dans laquelle il est dit que le 
gouvernement proposera atix prochaines cortès'les mesures né­
cessaires pour réprimer les abus de la liberté de la presse. En 
attendant, le gouvernement enjoint à lotis Tes chefs politiques 
une-stricte surveillance relativement à "la presse périodique.

A-l’avenir, on devra présenter a l’autorité un exemplaire du 
journal ou de tout autre publication périodique deux heures,, 
avant la distribution, afin que l’autbrité puisse connaître s’il 
contient quelques articles contre l’ordre public, la religion et la 
morale afin que l’autorité puisse suspendre immédiatement la‘ 
circulation du numéro.

Le général Valdès, qui vient d’être promu au commandement 
de l’armée de Catalogne, a quitté Madrid dans la journée du 4 
pour se mettre à la tète des troupes. La nouvelle de la prise de 
Tripoli par les carlistes a causé une vive sensation à Madrid.

NOUVELLES de hollande.
On écrit de La Haye, 15 juin ;
LeStats-Coumntpublie aujourd’huMes quatre arrêtés-rôy&ux 

suivans :
T® Un arrêté du 41 de Ce mois, n° 16, portant des dispositions, 

concernant les droits à percevoir sur la branche de l’Escaut dite 
XEscaut oriental.

2° Un arrêté de même date, h” 17 , concernant le péage sur 
les eaux intérieures entre le Rhin et l’Escaut. A cet arrêté sont 
joints : Sous h lettre A, le tarif d’an péage dit Roer loi, men­
tionnée à l’article 3 de cet arrêté , à percevoir proportionnelle­
ment à la capacité du chargement des navires-'; sous la lettre B, 
une liste des exceptions quant au taux du péage sur les eaux 
intérieures entre le Rhin et l'Escaut fixé par l’article 2 dudit 
arrêté ; sous la lettre G, un tarif du péage sur-les eaux intérieu­
res entre le Rhin et l’Escaut pour ce qui concerne les bois de 
construction.

3“ Un arrêté de même date, n° 18, contenant dès disposi­
tions relativement à la navigation delà Meuse et de ses bran­
ches.

4° Un arrêté de même date, «” 19-, portant des dispositions 
.provisoires pour la perception des droits de pilotage sur l’Escaut 
occidental. A cet arrêté est joint un tarif pour la perception 
.provisoire de ces droits sur les passes de l’Escaut occidental et

depuis Flessingue jusqu’à Anvers et Terneuren, conformément 
aux disposions de 1 article IX,2 du traité conclu le lô are 
18ô9 a Londres, entre les Pays-Bas et la Belgique. 1

Les décisions relatives aux mesures qui doivent tout remet 
tre sur le pied de paix, sont signées par le rdi Cl

On assuré1 notamment que les directeurs et'commissaires db 
police en fonctions depuis 18o0,.dans les diverses forteresses du 
Brabant septentrional, vont recevoir démission honorable de 
cet emploi ; que la loi pour a repression des troubles sera abro 
gee incessamment ainsi que les résolutions qui établissaient surveifiance pariieuhère des^trangers WndlStS] ^ 

— MM. Rochussen , directeur de l’entrepôt à Amsterdam 
Boije, référendaire des finances., sont nommés commissaires »î
Anvers. M. Klinkhamer, nommé commissaire à ÏS no m
la-perception du péage de l’Escaut, recevra des appointemens 
annuels de quatre mille francs. Il partira dimanche pour s . w 
tination. r ue4_

—Le Staats-Courant publie aujourd’hui un arrêté roval du
11 d'ece mois, contenant des dispositions pour licencier lès vo
lontaires et les corps de volontaires qui sont entrés au service 
ou ont été-organisés par suite de laprocîamation royale du A 
tobre 1850. J uooi'

—S. Exe. le baron Van fcuNen Van Nybveld partira sous ne» 
de jours pour Bieberiek pour , au nom de S. M. comme grand 
duc de Luxembourg, traiteravec le duc de Nassau des affaires 
dudit grand-duché, se rapportant au traité du 19 avril et à 
Fart. 4 deTacte de ratification de la Diète germanique Le con 
seiller de légation de Scherff -ést adjoint à S Exc.

(».Handelsblad.)
—L UtreChtsche-Couranl annonce quêtai- suite du traité de 

paix, S. M. à ordonné de remettre sur le p‘ied de paix les for­
teresses qui avaient été déclarées en -état de guerre ; Maestricht 
est provisoirement excepté de cette mesure favorable dont l’exé­
cution est déjà ordonnée. Une correspondance de Nimègue 
adressée au Üandèlsblad, Confirme cette nouvelle quant à cette 
dernière ville.

—On nous écrit de La Haye, sous la date du 14 juin :
Le conseiller intime de Hohenzollern-Sigmaringen M. de 

Haseup'flag, vient d’être nommé parS. M.le roi.grand-duc con- 
seiller intime et.gouverneur civil à Luxembourg.

BELGIQUE- — Bruxelles le 46 juin.
Le'roi, de retour d’une excursion à son château d’A'rdènne, 

est arrivé hier soir à 7 heures an palais à Bruxelles. Il est re­
parti immédiatement avec la reine pour Laéken.

— M. le major Dieskau, chargé d’affaires de Belgique près de 
la côur de Lisbonne, est de retour à Bruxelles.

— M. le général Evain est de retour du'voyäre qu’il était allé 
faire à Paris.

Avant-hier dans la nuit, la mafcdftnèrie du grand pont dù 
chemin defer, sur la Senne, à Haï. s’èSt breYassée-en plusieurs 
endroits, il est même à craindre que l’on soit obligé fie le ‘re­
construire totalement. On dit que cet événement provient des 
grandes pluies. Les entrepreneurs de ces -travaux sent MM. Bel- 
seneër et Lamalle.

— L’appel qui a été interjeté par le ministère public à charge 
du sieur -Biré, condamné-à 200 R. d’amende pour blessu­
res faites en duel, l’a été également à charge du sieur de 
Brouckère, à l’égard duquel le tribunal s’était déclaré incom­
pétent.

— Aujourd’hui a eu lieu à l’hôtel du ministère de4a guerre , 
l’adjudication publique de la fourniture de la viande sur pied , 
nécessaire aux troupes du camp de Bèverloe; quatre soumis­
sionnaires se sont présentés, savoir : MM. Masset de Liège-53 
fr. , Tasson de Diest 54 fr. 56, Kerkeve de Louvain 47 fr. 
Willens de Louvain 42 fr. 49, par 100 kilogrammes.

Bruxelles, le -16 juin. --Société des Fonds Publies — (E heures). — 
Point d’affaires ; par conséquent point de cole. Il parait que çela vh passer 
dans les habitudes dominicales. Forcément les spéculateurs devront se l’aire 
on religieux ou campagnards. C’est ce dernier parti qtiê lé plus grand nom­
bre a déjà pris.

Jtiveis, deux heures S(4.— P&rVoie Télégraphique. — Arddin 18 8»8 A, 
sans affaires.

---------—---------
lïéub , lb î’7 Juin.

Nous apprenons que M. le général én'chef d'Hooghvorst dôit 
venir, vers la tin de ce mois , passer la revue de notre garde 
civique.

Richard , privé de eêt utile auxiliaire , n’en continue pas moins à se d 
fendre &vec acharnement■•; mars les indiens s’aperçoivent bientôt que la fr 
fluence des coups diminue, et ils en concluent que t’un des assiégés a péi 
■Ranimés par cette idée , ils reprennent courage el-redouhlent de furie con'ti 
da petite forteresse. Négligeant leurs carabines, iis s’avancent en foule t 
riant ries branches sèches enffammées , et les lancent sur ta toiture qu 
«faite d’un chaume léger bientôt consumé, laisse à découvert l’intérieur t 
la cabane. Par bonheur, le reste rie la maison . construit en terre , résiste 
l’incendie, et la flamme s’éteint d’elle-même faute d’alimens. Cependant b 

-ennemis se disputent à qui montera sur la brèche et commencera le carnao 
des assiégés. dUun «Peux , doué d’une agilité prodigieuse, s’élance de tern 
et d’un seul bond va-retomber sur le faîte de la maison ; mais là, une pouti 
transversale à moitié eonsuméepar le feu cède auchoc, et iTndien, précipi 
•par son poids sur le sol de la maison ,-se casse les deux cuisses’ dans i 
“chùtej liest achevé parle nègre qui le poignarde.TJn autre se présente à st 
tour; mais d’un coup de 'fusil-Richard le couche à terre. Un troisième ëproü 
le même sort. Quatorze indiens trouvent ainsi la mort au moment où ils 
«•oyaient le plus assurés du succès.

•Le siège durait depuis quatre heures, et les ennemis n’en étaient pas pli 
avancés. A la fin les sauvages comptant leurs morts , et voyant leur troui 
•diminuée de près de moitié, s’imaginèrent que la maisonnette'était enso 
•celée. Désespérant donc de réussir, ils prirent le parti de se retirer, empo 
tant les cadavres de leurs compagnons, afin de leur épargner ta perte bun 
liante de leur chevelure.

La vicloire restait ainsi aux habilans de la Chaumière; mais cette victoîr 
monument remarquable de l’admirable courage de trois personnes ét; 
trop chèrement achetée pour réjouir les vainqueurs. La blessure de {fharl 
«’était pas nécessairement mortelle, mais elle pouvait assurément le dev 
Jiir si des accidens imprévus venaient à se déclarer pendant la cure. A dé'fa 
des hommes de l’art, «e fut le fidèle nègre qui se chargea de la guériso 
Versé, comme la plupart des individus de sa race, dans la connaissance d 
simples, i-i promit, si Ton voulait s’en rapporter à lui, de cicatriser en ne 
de temps l’horrible plaie de son jeune maître. Richard, qui venait d’éprouv 
son zèle d’une manière si peu équivoque, et sachant qu’il possédait réelle me 
quelques miles notions de médecine naturelle, lui permit d’entreprendre-cei 
tache difficile eu lui faisant néanmoins toutes les recommandations que n 
lui suggérer sa tendresse paternelle. p

Mais un autre sujet de cruelle inquiétude venait encore tourmenter 
cœur de ce père infortuné. Qu’étaient devenus ces deux enfans? quels! 
mens les avaient enlevés? cl de quel côté s’ëtaient-its dirigés? il l'ionoi 
«importe, il ira à leur recherche, et sacrifiera s’il le faut, pour les7 an
ÄeÄsÄTn;auae vie qu’il vient de dispute,'si couraseus

«u V^.CrV."U,V:C?l;0nS devrilues P'«« libres, les voisins s’étalent rapprochi 
Ü,., °!* ée miUuetles visites pour se féliciter d’avoir échapoé
massacre, ou se consoler des pertes qu’on avait essuvées Fn effet ifzi! peu de familles des frontière squi dan's celtefataleSon,
-que victime à regretter. Dès qu« la nouvelle de la disparition des deux P 
Sans s» fut répandue, les amis de Richard accoururent de tous côtés; lés ui

pour partager sa douleur, les autres pour lui offrir leur zèle et leurs bras. 
Richard les remercia, et, leur annonçant soit intention d’aller à la décou­
verte, il leur demanda s’ils consentiraient à l’accompagner dans sa périlleuse 
entreprise. Convaincus qu’il en agirait de même à leur égard , tous déclarè­
rent qu’ils étaient prêts à le suivre partout où il le jugerait à propos. Le mal­
heureux père accepte leur offre généreuse, et Fixe àu surlendemain le jour du 
départ.

•La veille au soir , ta petite trompe rassemblée dans la cabane S’occupait des 
préparatifs de l’excursion : Richard, sombre et mélancolique , nétoyait s'a 
longue carabine et graissait son Couteau de chasse ; sa feiiutie penchée sur le 
lit de son fils souffrant, l’entourait des soins les plus tendres-, et le vieux nè­
gre , une potion à la main , se tenait debout près dû malade . quand tout- 
à-coup, au milieu du silence général, trois coups fortement appliqués font 
résonner la porte. Chacun se regarde, el Richard étonné se demande s’il doit 
ouvrir, lorsque des voix bien connues s’écrient :

— C’est nous 1,‘c’esl nous! Ouvrez donc vite, il fait si mauvais !
•Èn un -elin-d’ceil Richard a ouvert la porte ,pris ses enfans dans ses bras 

et il les accable de baisers et de caresses convulsives. Leur mère s’évanouit! 
et ne reprend ses sens que pour se soulager par un déluge de larmes. #au! ' 
le plus vieux des deux enfans, raconte son histoire, qui ne laisse pas d’être 
assez singulière. ’ 1

Saisis -à l’iraproviste par deux Indiens qui les avaient attachés sur leur dos 
Paul e! Julien s’étaiefit vus transporté lejour même à plus de douze lieuesdè 
leur habitation. Leurs ravisseurs avaient fait halte (au milieu des bois dans 
une petite, clairière , et-après avoirmangé un morceau de venaison dont ils 
avaient offert les restes à leurs captifs, ils s'étaient endormis à peu de dislan­
ce l’un -de l’autre. Pour que les enfans ne pussent leur échapper durant leur 
sommeil ■, ils les avaient fait coucher à côté d’eux, en ‘ayant soin de passer 
leurs bras-sous leurs épaules, afin de les-tenir Constamment embrassés 
jusqu’au lendemain.

Quand ifs furent complètement endormis, Ce qu’annonçaient clairement 
des ronflemens sonores, Paul, horriblement gêné dans sa .position, et qui 
n’avait pu fermer l’œil, s’aperçut que le bras de son geôlier se détendait in­
sensiblement. Profitant de la découverte, il s’assure par un léger mouvement 
qui n’est point réprimé; que ce n’estpoiftt nue feinte de ta part de l’Indien 
puis, avec toute la précaution imaginable, il glisse sur l'herbe comme une 
-anguille et se trouve bientôt dégagé des étreintes de son ennemi. Une fois li­
bre, il va doucement réveiller le polit Julien , et l’engage à se dégager en lui 
indiquant comment il doit s’y prendre. Julien souple comme on l'est à son 
âge, et d’ailleurs plein d’intelligence, a rejoint son frère en un instant. Les 
deux bambins délibèrent ensuite gravement sur ce qu'ils vont faire ÿuir est 
leur premier mouvement; mais si les Indiens sfi réveillent et s’aperçoivent de 
leur absence, ils les auront bieinôtrattrapés, etalorsqui sait? Ils ne se bor­
neront plus aies emmener, mais ils les tueront peut-être.

— Eh bien! luons-les , nous, dit Julien, qui ne cômprenait pas toute la 
difficulté et le danger decette résolution.

— Ma foi, tu as raison, répond son frère; écoute moi bien :et fais loutce 
que je te dirai. Tu vas prendre le fusil de ton Indien, tu le placeras lé long 
de son corps, ia bouche du cança jçus son menton, mais tout cela bien duu-

-cement pour ne pas 16 réveiller; etquand je te dirai : Tire’! tu lâcheras la gâ­
chette. Veux- tu , Julien !

— Moi, je’veux bien-, dit Penfànt.
En effet, il va prendre la carabine du sauvage; à peine s’il peut‘la porter 

Car elle dépasse sa tète de près de quatre pöuees, et il la pose à l’endroit que 
lui a prescrit son frère ; puis il attend tranquillement le signal.

-Pendant ce temps, Paul s’était rapproché de son Indien; mais sa tâche, à 
lui, était-bien plus périlleuse; celui-là ïi’avàil pas fie fusil; il nè’poflail avec 
lui qu’un tomahawk, dont il se servait en guise d’oreiller. Cependant, il n’y 
avait pas de temps à perdre ; deux heures encore, et lejour paraissait. 'Paul 
va chercher et rofile à’portée convenable tme p'ièrre longue-et à peu près-de 

la grosseur de l’arme dont il veut,■s’emparer; puis, àvec desforécautions infi­
nies et une prudence bien rare à cet âge , il substitue l’une à l’autre. Mais 
pour arriver à -ce résultat , que de soins que de temps il tin fallut-! L’Inc 
dieu est comme le hévre ; il tiofl pour ainsi dire les yeux ouverts ; celui-ci, 
à la vérité, était épuisé de fatigue; mais enfin le moindre bruit pouvait l'éa 
veiller. Aussi les mouvemens du jeune garçon étaient-ils d’une extrême len­
teur et -presque imperceptibles; il se croyait heureux lie gagner un pouce en 
un quart d'heure.Cette lâche laborieuse lui demanda plus d’une heure et 
demie, Julien s’impatientait ; il cria même une fois à mi-voix et sans s’in­
quiéter du reste :

— Allons donc,Paul, tu n’en finis pasl
Enfin Paul possédait le redoutable tomahawk; à peine est-il entre ses mains 

qu’il le soulève avec effort, et s’écriant :
— Tire, Julien! -I! le laisse retomber de toute sa forèè sur-la tète de sou 

-Indien.
Malheureusement l’arme maniée par mie main peu exercée n’atteint qu’un 

côté de la tête du sauvage qui se réveille toulLlourdi, cl cherche sa massue; 
mais un second coup mieux dirigé le frappe entre les deux yeux, et lui 
enfonce le crâne. Paul redouble ses efforts jusqu’à ce qu’il le voie sans mou­
vement-.

Pour Julien, obéissant au mot d’ordre, il avait immédiatement-tiré la ga 
chetie de son fusil, et fait sauter la cervèlle au sauvage dont le sort Jui 
avait été confié.

Débarrassés au même iustant.de leurs deux implacables ennemis, les en- 
fans se mirent à fuir de toute la vitesse de leurs jambes, et, après s’être éga­
rés plusieurs fois dans la forêt, ils arrivèrent enfin au logis paternel-, ainsi 
que nous l’avons vu, harassés de lassitude et de besoins.

■Grâce aux soins atteUI-ifs du bon nègre, Charles guérit complètement de 
sa blessure et sa soèur Marie , malgré la perte irréparable de sa chevelure , 
n^en épousa pas moins à 18 afts un riche parti, qui trouvait eu elle assez 
d autres qualités pour compenser la privation de cet ornement.

Gelte dame, qui vit encore aujourd’hui, a acheté près des lieux ou s’écoula 
son enfance une magnifique 'propriété dont elle fait les honneurs avec une 
grace charmante. La personne qui me fournit les matériaux pour cette arti­
cle a plus d’une fois eu l’honneur de se trouver dans son intimité, el c’est 
de sa propre bouche qu’elle a recueilli une foule de détails confirmant 1® 
récit qu’on vient de lire.

CE COMTE VVÏU. DE WIU.BEUS.



On sait qu i! doit être nommé, pour chaque corps de la gar­
de civique, aux termes de l'art. 16 de la loi du 2 janvier 1835 
une commission d’examen /' composée d’un officier de chaque 
grade, et qui sous la présidence du chef de corps, est appe­
lée à prononcer le remplacement des officiers qui, trois mois 
hprès leur élection, ne cônnailront pas les deux premières éco 
les, et des sous-officiers, qui ne connaîtront pas l’école du 
soldat.

Les membres de la commission élue, pour la garde civique de 
Liège, par lès titulaires de leurs grades respectifs, sont :

MM. de Le Bidart, lieutenant-colonel de la 4me. légion, 
Néoclès Hennequin, ma jor à la 2me. légion,
Deiiége, capitaine à la 3tne. légion.
Auguste Jacob , lieutenant à la Ire. légion,
Nicolas Legrand, sous-lieutenant à la Ire. légïoh.

Cette commission, dont les fonctions doivent durer cinq ans, 
est présidée par M. Vercken , colonel en chef,

— Une caisse spéciale, formée au moyen du produit des leges 
avait été créée en vertu de l’arrêté du 18 janvier 1814, n. 6 , 
sous le titre de (weduwenfonds) fonds des veuves et des orphe­
lins de fonctionnaires et employés attachés aux divers ministères 
sous le gouvernement des Pays-Bas.

Le ministre des finances, informé que plusieurs fonctionnai­
res et employés belges ont contribué à l'alimentation de la caisse 
mentionnée ci-dessus, et ont été admis par l’administration du 
ronds des veuves à participer aux avantages qui en résulteraient 
pour les veuves ou orphelins , mères ou soeurs des intéressés, 
Invite tous ceux que la chose concerne , à réunir les titres qui 
établissent leurs droits à une pension sur ledit Fonds des veûves 
(weduwefonds), et à les faire parvenir, dans le plus court délai 
possible , au ministère des finances (administration du trésor 
public) a Bruxelles.

Dß bruit court, et la chose paraît certaine aujourd’hui que 
les conseils de guerre près les trois divisions en campagne sont 
supprimés , comme les auditeurs attachés à ces tribunaux spé­
ciaux ne 1 étaient que provisoirement, et que la position qu’ils 
occupaient ne leur permet pas de descendre, on dit que lesaudi- 
torials des provinces de Limbourg et de Luxembourg, joints 
a ceux de Namur et de Liège , vont être rétablis , et qu’ils se­
ront confiés à deux de ces fonctionnaires, le troisième serait 
nommé a Mons, place laissée vacante par la démission offerte par 
M. Ficquet.

Le Journal des Débats fait les réflexions suivantes sur la 
nouvelle donnée par la Gazette d’Augsbourg de l’arrivée de la 
flotte russe à 60 lieues environ du Bosphore :

« D’après une correspondance delà Gazette dé Augsbourg 
qui détermine la position de la flotte russe , elle se serait avan­
cée jusqu’à Anada, entre Bourgas êt Boujoukderé, sur la côte 
turque de la mer Noire. Nous rappellerons que lors de la guerre 
de 1832, et à I époque de l’intervention de la Russie, les forces 
russes se trouvaient aussi à Bourgas, qui n’est qu’à cinquante 
lieues du Bosphore. Gette nouvelle serait donc très-grave si elle 
se confirmait. »

La Gazette de 'France publie la récapitulation suivante. que 
tous les partis feraient également bien de méditer :

« Assemblée nationale ,
» Assemblée législative, constitution de 91, 

démocratie royale,
. » Régime de la terreur, république, consti- 

tion de 93,
» République, pouvoirs confédérés , gouver­

nement d’un directoire, constitution de 95,
» République consulaire , constitution de 

2S00,
^Gouvernement impérial, constitution de

« Première restauration. charte de 1814,
» Révolution du 20 mars, gouvernement im­

périal, acte additionnel,
» Seconde restauration, charte de 1814,
» Révolution de juillet, charte de 1830,

sus de notre ville sans causer des dégâts; il faisait si obscur que 
dans certaines rues on a été obligé d allumer les quinquets,

» Les lettres de Flessingue reçues à l’instant ( cinq heures ) 
m annoncent que les ordres militaires sur les passeports sont re- 
tiiés, et qu en même temps des ordres ont été envovés aux com* 
mandants tant des forts que de l'escadre de respecter le pavil­
lon et les citoyens belges, »

— On écrit de Dies t, le 14 juin ;
, De général de Marneffe a passé par Diest, il y a quelques 
jours, se rendant au camp. Il est en tournée pour désigner les 
chevaux de cavalerie qui seraient mis à la réforme.

Onassui eque les compagnies d ouvriersqui se trouvent au camp 
vont être dissoutes, et que les sapeurs-mineurs seront chargés 
des travaux d’entretien de cette position.

G est jeudi dernier dans l’après-midi que le roi a posé la pre­
mière pierre de la nouvelle atle du chateau d’Ardenne. On 
y a scellé des pièces neuves de tontes les monnaies bel­
ges. Gelte cérémonie s est passée en famille. Le soir leshabitans 
se sont réunis près du château au son de la musique et ont pris 
part a un bal champêtre qui ne s’est terminée que bienavantdans 
la nuit.

S

PÉAGE DE L’ESCAUT,

On se souvient, dit Y Indépendant, de la discussion qui s'est 
élevée après la publication delà note de la conférence du 18 
avril, relativement aux règles d’après lesquelles devait être basé 
le calcul du droit de péage sur l’Escaut. A cette époque il sem­
blait a quelques journaux que les termes dont s’était servie la 
conférence dans sa note, et l’emploi qu’elle avait fait des dési­
gnations du Cubick-Elie, ainsique sa réduc tion en pieds anglais,
nnrnif MAlir» /tnhcAnriinnnn Z.JL-lit.1 1 -r.. . .° . *

fi

~ ------ 7------ 1— nou yjii publia auiiidia»,
aurait pour consequence d’élever en réalité de moitié le taux du 

fixé part. 9 du traité.

2 ans 3 mois.

1 — n —

3 - »

4 - » —

3 — 6 -

10 — » - -
1 — » —

» — 3 —
15 - n —-
10 — » —

50 afis » mois.» Total,
» Les auteurs de statistiques diraient que dix gouvernemens 

et dix constitutions, en cinquante ans, donnent une moyenne 
de cinq ans par constitution et par gouvernement.

» Us feraient remarquer que les gouvernemens qui ont eu le 
plus de durée sont ceux qui ont été le plus près du principe mo­
narchique, c’est-à-dire de l’unité d’action. »

. ass,lre qu après le conseil des ministres qui se tient au— 
joutd hui sous la présidence du roi, des instructions seront ex­
pédiées des différons ministères pour la remise des territoires du 
Limbourg et du Luxembourg cédés à la Hollande.

Il paiaît que M,. le baron de Steenhault sera chargé de cette 
mission pour ce qui concerne le grand-duché de Luxembourg.

-T (Commerce belge.)
J\ous apprenons que M. Klinkamer, commissaire du gou- 

ernement hollandais pour la navigation de l’Escaut, est attendu 
ce soir a Anvers.

~ Ee bruit court que le gouvernement belge a donné des
1 Pourflue I® place de Yenloo fut remise aux hollandais 
le 21 de ce mois.

-—On construit en ce moment à Malines des waggons destinés 
au transport de la houille , par le chemin de fer.
. ~7Ene lettre d’Anvers de ce matin nous annonce qu’on y at­
tend des navires hollandais , et que les forts de Llllo et Lief- 
■Kenshoek , seront entièrement évacués aujourd'hui.

[Commerce be/qe.)
— On écrit d Anvers. 15 juin :
« La goélette belge Rembrant, capitaine Schaepen, venu de 

Liverp001 est arrivé dans le port aujourd’hui, il se trouvait ce 
"f" n!.(?ull,®a1 D'Il», au milieu de l’escadrille hollandaise avec 
, l,alvl ,.on fie.l»e flottant a son grand mât; plusieurs autres na- 
2^ flf l ‘n cneur avaient tous leurs pavillons, et ont passé 
ainsi les forts. On pense que notre gouvernement a déjà donné 
rr L°irdreS *?ecessa!res au commandant de nos canonnières pour 
que les navres qm pourraient se présenter avec le pavillon hol­
landais n éprouvent aucune difficulté. liest à espérer que cette 
fois nous ne resterons pas en arrière. P q 6 e

Le vent est superbe, et il est plus que probable que de­
main j aurais la satisfaction de vous annoncer les arrivages du 
iS™'8 anglais//ß^re<e, venant deSourabaya, dtf trois 
Jiat amencams Jones..capitaine Spalding, venant de Java et

Do,”insue’ bieniô‘ "°“s ~

» Ce matin à huit heures et demie un orage a passé au-des-

péage fixé part. 9________
Une note a été adressée à ce sujet, le 7 mai dernier , par 

M. Van de Weyer au plénipotentiaire de S. M. britannique; la 
conférence a pris con naissance de cette note et y a fait la réponse 
suivante en date du 31 mai :

« Les soussignés, plénipotentiaires des cours d’Autriche, de 
Trance, de la Grande-Bretagne, de Prusse et de Russie, ont 
pris connaissance d’une note adressée, le 7 du courant, par M. 
le plénipotentiaire belge à M. le plénipotentiaire de la Grande- 
Bretagne, communiquant une dépêche de son gouvernement re­
lative à une erreur que les plénipotentiaires des cinq cours 
auraient commise dans leurnote du 18 avril, en ce qui concerne 
le tonnage néerlandais et la réduction en pieds anglais du ton­
neau des Pays-Bas.

« Les soussignés, ayantconstaté l’exactitude des observations 
faites parle gouvernement belge et de la disposition de la loi 
néerlandaise du 26 août 1822 , rapportée dans la dépêche du 
Ministère belge, ont l honneur de déclarer que la réponse qu’ils 
ont donnée dans leur note du 18 avril, au quatrième objet sur 
lequel M, le plénipotentiaire de Sa Mesjesté le roi des Belges a 
désiré dans sa note du 14jdu même mois, obtenir des éclaircis­
sement, doit être interprétée d’après le principe qui s’y trouve 
clairement établi, savoir : Que le droit de tonnage sur l’Escaut 
doit être perçu conformément a la mesure qui est actuellement 
en usage dans les ports néerlandais;, d’après les dispositions de 
la loi précitée, qui fixe le contenud'un tonneau néerlandais à une 
aune et demie cube, et que l’erreur de fait dans laquelle la con­
ference esL tombée en évaluant cette mesure à 35.3170 pieds 
anglais, ne saurait aucunement altérer l’applicatication dudit 
principe.

a Les soussignés saisissent Celte occasion, etc.
« (Signé) Esterhazy, BôUrqueNey, 

Palmerston, Werther, Pozzo 
_ diBorgo.

« Foreing-Office , le 31 mai 1839.
« A son excellence le plénipotentiaire de S. M. le roi des 

Belges. »

Le pont de la caille en Savoie. — Grâce aux enfantemens de la science 
et de l’industrie, touL ce que l’imagination avait rêvé autrefois de plus invrai­
semblable se trouve atteint Ou dépassé, et le roman des pères est devenu 
J’iiisloire des enfans.

Notre hémisphère a pris l'aspect d’ata immehse bazar, où chaque peuple 
rivalise de zèle et d’habileté, et pendant que la politique creuse son puits 
sans fonds , l’industrie couvre la terre de ses miracles sans fin.

te gouvernement sarde a droit, cette année, à une large part du tribut 
annuel d’admiration que la curiosité étrangère Ue manque jamais de pay t* 
è qui sait l'exciter et la mériter. Il apporte dans éétte Vaste exposilioli < e 
monumens remarquables, qui naissent de toutes parts, le phis remarqua­
ble, le plus prodigieux des monumens; je veux parler du pont de la Caille , 
auquel le roi Charles-Albert, qui en a doté la Savoie, a donné son nom.

Un pont sur une rivière est maintenant un jeu d’enfant, c’est chose dont 
on ne parie plus. Le pont Charles-Albert a une mission bien haute; c'est dans 
les airs qu’il a été jeté ; c’est pour les traverser qu’il a été fait : sa hauteur 
est d environ trois fois celle du pont de Fribourg, qui n’en est Certainement 
pas moins digue de l’admiration dont il est l’objet.
t Un torrent, coulant dans un ravin de 600 pieds de profondeur, coupait en 
oeux là route qui tend de l’îlalie â la Suisse, et la rendait dangereuse et 
presque impraticable , surtout l’hiver. Ce torrent est supprimé ; les monla- 
gnes qui l’enfermaient se sont unies ; ces deuxgéanls de la création se soi t 
donné la main et le voyageur qui traverse l'abîme semble passer dans le cic, 
sur leurs bràs étendus. Tel est au moins l'effet produit, on peut le dire sans 
trop d’exagératiou poétique , sur l’œil du spectateur ébahi et presque épou­
vanté, surtout s’il est à une certaine distance, ou s’il est placé, sur l’anciènne 
route, à 2Ô0 ou 50Û pieds au-dessous du niveau du pont,

Vu de ce point, il se détache dans l’azur du ciel. Au-dessous , bien au- 
dessous , S’aperçoivent les premiers rameaux des chaînes alpines, et par­
dessus, les Ullages sur lesquels le pont semble posé.

Puis, quand cette ligne noire ondule sous le poids des hommes, des voi­
lures, des chevaux qui la traversent, on se rappelle alors les rêves nuageux 
d’Ossian, ùil bien les contes de fées qui ont bercé notre enfance, ci ua mo­
ment de réflexion est nécessaire pour se convaincre qu’on n’a pas été trans­
porté dans un monde nouveau.

Ce point est le plus élevé d’où il soit permis à l’œil de l'homme de plonger 
perpendiculairement au-dessous de lui. Nul monument dans le monde ne 
présente une élévation pareille. Il y a, de par la terre, dés choses plus belles, 
de plus riches sans dome, mais rien, rien, je l’assure, de plus frappant, de 
plus capable d'impressionner fortement; rien de plus magnifique, rien qui 
soit de nature à laisser dans l’imagination des traces plus profondes, et je ne 
conseille pas à un voyageur qui quitterait la Suisse sans le visiter, d’en 
convenir à son ret our.

alimentation des convalesced et des enfans. - Les médecins Conseil­
lent aux convàlescêns pour leur rétablissement l’usage d’une substance 
aussi nourrissante que facile à digérer par les estomacs les pins délicats 
e est le rdcahout dés Arabes, seul aliment approuvé par l’Académie ruy.Ve 
de médecine. Cet agréable aliment est généralement ordonné aux personnes 
faibles de la poitrine ou de l’estomac, et aux enfans chez lesquels une ali­
mentation fortifiante et nutritive dévi Joppe les forces et favorise la crois­
sance; les résultats obtenus par le racahout des Arabes oui été »onsialés 
par plus de soixante médecins, notamment par les professeurs Broussais 
le baron Aiibert, Jïoreau , Baron , etc.

CIRCULATION DES VOITURES SÜR LÉ PONT DE BOtS 

DE LA BOYÉRIE,
Le collège des bourgmestre etéchevins,

Vu son arrêté du 20 septembre 1838 . dûment confirmé par 
le conseil communal, lequel interdit la circulation sur le .»ont 
de bois de la Boveriede voitures chargées et attelées de*plus de 
deux chevaux; *

Considérant que depuis lors des travaux de consolidation ont 
c e executes audit pont, et qu il eu résulte , au rapport de l’ar­
chitecte de la vil e en date du 10 présent mois, qu'il y a lieü 
d autoriser actuellement le passage sur ce pont ;

ÄiSÄST* *"*•" "“T? *-
am kilogrammes f “ "» *"*• “ *«<>■>» *> «P»

Arrête :
Ai t. îer. L arrêté du 20 septembre 1838 est fappôrtè et rem­

place par les dispositions suivantes ;
Art. 2. La circulation dés Voiturés sûr le pont de bols dé la 

Boyermest autorisée dans les limites ci-dessus désignées.
Art, o. Le présent arrêté sera publié et affiché, et des expé-

en.
A l’hôtel-de-ville, le 42 juin 1839.

Le président du collège , tilmfin.

NOUVELLE PCBLIGÀTION LITTÉRAIRE.

MELANGES
HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES

PAR

On écrit de Wemmel, 15 juin , 8 heures du matin :
«Un orage, accompagné de coups de tonnerre épouvantables 

et de gréions de la grosseur d’un œuf, a détruit la récolte en­
tière; de mémoire d’homme on n’a vu pareil sinistre en moins 
dun quart d’heure tout était perdu, colza,?seigle froment 
avoine; les pertes de ces riches campagnes sont incalculables »

— On écrit de Bodeghem-St-Martin : ________u....... .
« Ce matin, à 8 heures, un orage épouvantable , accompagné °* Le Pr®*ent arrêté sera P«*>Iié et affiché, et des exi

de coups de tonnerre et de grêlons de la grosseur d’un œuf de I aitlonj.en seront transmises aux commissaires de police pour 
poule, est venu ravager toutes les récoltes, qui seront réduites surveiller 1 eXecull0n‘ 
a la moitié de leur valeur. Le houblon est entièrement détruit,
Des experts sont déjà nommés pour constater les dégâts. »

— On écrit d’Anvers, 16 juin ;
On attend à la marée de cet après-midi, le premier arrivage 

direct de la Hollande, sous pavillon hollandais. C’est un navire 
charge de riz.

Le bateau à vapeur hollandais est attendu incessamment de 
Roterdam.

— On écrit de Namur, 15 :
Hier, à cinq heures du matin, la pluie tombait par torrens et 

de nombreux coups de tonnerre annonçaient un nouvel ouragan 
dans nos environs.

Nous apprenons que deux maisons, dont une ferme . au ha­
meau St-Lament, près de Fosses, et l’habitation d’un bercer , 
dans les environs de cet endroit ont, pendant l’orage, été brû­
lées par le feu du ciel.

La ferme seule était assurée.
— On écrit de Gand, 14 juin :
Notre industrie cotonnière est en ce moment dans un état de 

souffrance incontestable. Les magasins sont encombrés, plusieurs 
fabriques ont déjà cessé ou limité le travail, et nous apprenons 
que ti ois ou quatre autres sont sur le point de renvoyer une 
grande partie des ouvriers qu’elles emploient.

Cet état de choses mérite de fixer la sérieuse attention du gou­
vernement. Il n’est nullement dans notre intention de vouloir 
préparer les voies à des subsides ou à toutes autres mesures qui 
grèveraient le trésor. Mais nous pensons qu’il est temps de re­
chercher les vraies causes d’une crise dont les résultats sont de 
nature à compromettre l’indusirie gantoise et le repos de notre 
belle cité. (/. des Flandres.)

ADMINISTRATION DU TRÉSOR PUBLIC.

, ^ nimistredes finances informe les porteurs de coupons d’in- 
de I emprunt belge de 30 millions, échéant au 1- juillet 

18o9, qu ils peuvent à dater d’àiijoürd hui en recevoir le paie­
ment tant a la caisse du caissier général du royaume à Bruxel­
les, que chez tous ses agents, dans les différentes villes du 
royaume.

Bruxelles, le 15juin 1839.
Le ministre prénommé , L. Desmaisière.

y

M. t. POLAIN,
Conservateur des Archives de la province de Liège,

1 volume in-18° de près de 40Ö pages. Prix : 2 frs.' 50 c
tT?in™e,-Cliez MM* DES0ER - RENARD-COLLARDIN e 
LEROUX, a Liege, et chez les principaux libraires du royaume

De

MARÉCHALERIE
âst&Msi jri asâSTpâasa,

ÉTABLI
AU GOUVENÏ de Ste-CLAIRE FOND St-SERVAÎS A LtEGË

Monsieur B. FIER AERT a l’honneur d’informer le publie ih 
l’arrivée du MARECHAL ANGLAIS qu’il a engagé pour so 
établissement. 1

Ce maître maréchal est élève du célèbre B ARROW de Lon 
dres. Il a été longtemps attaché aux barras des ducs de Bttt 
UND et de GRAFTON à NEWMARKET.

Messieurs les propriétaires de chevaux sont invités à venir vi­
siter 1 atelier; ils pourront se convaincre de la supériorité de<
tu'Tv ÎtT68! ? USase P°lu'tous les Revaux de LUXE ou de 
TRAVAIL , et ils apprendront tous les avantages dont iis joui­
ront a cet établissement. 4A'



LEPOLITIQUE.

VILLE DE LIÈGE.
p,î ob anomoJiisiliifi j — . ^

Bains de Rivière. Localités où ils sont autorisés.
Le collège des bourgmestre et échevins rappelle au public la 

défense faite par l’art. 64 du réglement communal du 26 juin 
1827 de prendre des bains dans la rivière ailleurs qu’aux endroits 
ci-après désignés, savoir :

Arrondissement du Nord.
Le long de Elle du quai Saint-Léonard , au-delà de Elle aux 

Osiers.
Arrondissement du Sud.

En remontant la Meuse au point de départ du sentier qui 
conduit au bureau des taxes municipales , établi près du Val 
Benoit.

Les contraventions sont punies d’une amende de quinze francs 
au maximum ; et , en cas de non paiement , de quinze jours de 
prison.

Les pères et mères, les tuteurs , les maîtres et commettons 
sont civilement responsables des amendes encourues par leurs 
enfans mineurs, leurs pupilles, domestiques et ouvriers.

A Liège, le 14 juin 1859.
Le président, J.-J. Tilman.

AVIS. — Le sieur H.-A. Lhoest demande l’autorisation de 
faire construire un four à cuire le pain dans la cave de la maison 
n. 508, faubourg St-Gilles.

Les réclamations ou oppositions concernant l’objet de cette 
demande peuvent être remises par écrit à l’administration com­
munale, dans le délai de quinzaine.

A Lhôtel—de—ville , en séance^ le 14 juin 1839.

ANNONCES.
L’ADJUDICATION DÉFINITIVE DES MAISONS Beck- 

Steins , aura lieu à 1 audience du tribunal de première instance 
à Liège, le dix-huit juin 1839 , dix heures du matin.

». f COXIER, pour en jouir de suite, une fort belle et spacieuse 
MAISON, fraîchement décorée,avec grands salons et salle de 
bains. Cette maison est chauffée par un calorifère et peut se 
louer avec ou sans remises et écuries.

On pourrait, si on le désire, y joindre un autre vaste bâtiment 
séparé du premier par une cour. L’ensemble est Irès-convenable 
pour un hôtel ou tout autre établissement industriel. — S’v 
adresser rue Hors-Château, n" 1. 746

VENTE D’USE MAISON,

JEUDI 20 JUrN 1839 , à 3 heures de relevée , le notaire 
1 ARMENTIER adjugera publiquement en son étude, place du 
Théâtre, a Liège et sans aucune réserve, sur la mise à prix de
3,500 francs.

Une Hïaisun,
n. 102, avec jardin, de 1 verge grande 5 petites, sise rue Basse- 
Chaussée, faubourg Sle-Marguérite, à Liège et occupée par le 
sieur Redouté.

L’acquéreur aura des facilités pour le payement. 730

TAKir 1)iS VO YÀGELRS.

AVIS. Pour se procurer l’Eau naturelle de Vichy 
adresser directement les demandes à MM. 

■*-, „ TT Brosson frères , à Vichy (Allier), ou à
Paris, rue St-Honoré n” 295.

Pour les véritables Pastilles de Vichy chez les pharmaciens 
dépositaires dont les noms suivent :

Vancampa rue Kipdorp à Anvers, Vanhinsberg à Bruxelles, 
Leboutle rue du Pontd’Avroy à Liège, Smout à Malines , Van 
Peteghem à Alost, Becquevort à Nivelles, Duclos à Bruges, 
Beeskawe à Ypres, Deckinyrs à Gand, Dastot-Massard à Mons, 
Themont-Vatis, et Bossut à Tournay, Bastin à Huy, Léopold 
Etienne a Verviers, Louys à Namur, Evrard à Dînant, Hiers- 
Reynaerl à Courtray, Obozinski à Louvain, de Gottal à Turn- 
hout. 508

BEa APPRENAIS TYPOGRAPHES peuvent se présenter au 
bureau de celte feuille.

OnJ®MANDE aun°27’ rue Féronstrée, une FILLE DE 
BOUTIQUE pour la MERCERIE. 724

Banque liégeoise.
L’administration a l’honneur d’informer MM. les Actionnaires 

qu’ils pourront toucher les intérêts des actions pour le premier 
semestre 1859, à compter du 15 juin présent mois.

Société liégeoise
DE

NAVIGATION A VAPEUR DE LA MEUSE.
MM. H. DUROSSELLEET MARTINY, armateurs-gérmis.

L’ADMINISTRATION a l’honneur d’irifor- 
mer Ie public que, pour correspondre avec 
Varrivée DU chemin de fer, le second départ 
da ses bateaux aura lieu dorénavant à 11 heu­

res et demie au lieu de IL heures.
Elle continuera comme par le passé à se charger du transport 

, des Marchandises pour NAMUR et au-delà. 738

VILLE DE LIÈGE.

TRAVAUX* PUBLICS.
Le collége des bourgmestre et échevins informe qu’il procé­

dera , le jeudi 20 juin courant,

A L’ADJUDICATION DES TRAVAUX
Dont l’énumération suit :

1er. lot. Réparations aux cheneaux de l’Université,
2me. lot. Réparations à la caserne de la gendarmerie.
3me. lot. Réparations à l’église évangélique.
4me, lot. Travaux à la chapelle de Robermont.
5me. lot. Travaux à l’église St.-Nicolas.
Le cahier des charges est déposé au bureau des travaux pu­

blics, où l’on peut en prendre connaissance.
Liège ,1e 14 juin 1859.

Le président , J. J. Tilman.
Par le collège, le secrétaire, Demany. 743

STATIONS
UE

DÉPART.
De "Bruxelles. . 

» Malines. . . 
» Anvers. . . 
» Termonde. 
0 Gand. . . . 
» Osiende .■■■. 
». Louvain . . 
» Tirlemoiit. 
» Ans.............

De Bruxelles. . 
» Malines.. . 
» Anvers. . . 
» Termonde. 
» Gand.. . . 
» Ostende . . 
» Louvain . . 
» Tirfemoiit. 
» Ans.. . . . '.

De Bruxelles. . 
» Malines . . 
» Anvers. . . 
» Termonde.
» Gand. . . . 
» Osiende . . 
» Louvain . . 
» Tirlcmont. 
» Ans............

i____ - STATIONS DEDESTINA
1 A BRUXELLES. A MALINES.
Dilig. C.-à B Wag. Dilig. c.-à B Wag.

. » »
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.A TERMONDE. A GANB
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A anversT
ßilig- C.-à B Wag. 

2 25 
1 25

S

» » 6 
0 » .6 .. 

10 75 7 „ 
16 »ko 25
S 50j 3 50 
5 50i 2 25

A OSTENDE.

8 75

50

6 50
5 75
6 50
4 75
5 50

3 p. C. . . .
4 p. c. . . .
5 p. c. . . .
Acl. de la Banque. 
Oh. de la v. de Par. 
Enojp. belge. . 
Soc. générale.
B. de Belg. . .

PARIS. LE 15 JUIN.

5 op, consolidés. . 
Belgis. 1-852,. . . 
Hol. Dette active. 
Pobtiig. 5 p. c. .

Id. 5 p. c. . 
Esp Emp. 1834. .

L. LEVASSEUR,
NEGOCIANT,

PIED du PONT DTLË, N. 776 , maison ORBAN,
confectionne toute espèce de REGISTRES à dos élastiques et 
brisés, à l’allemande et à la française, PORTEFEUILLES , re­
liures et cartonnages; il tient tout ce qui concerne la fourniture 
de bureaux.

Au même magasin, FABRIQUE DE COLS EN SATIN et EN 
CRINOLINE. Nouvel envoi de GANTS de peau lro qualité à 1 Er. 
75 et autres, bretelles, parfumeries., ete.

BEL ACCORDEON n’ayant pas servi, à vendre d’OCCASION.

CHAPEAUX de Palmier et de paille d’Italie de 2 à 8 frs.

Dette active. . . .
5 p. c...................
Billet de chang. . 
Synd. d’am. . . .

» 3 1|2 “|o . .
Soc. de Commerce 
Cil. de fer. d’Amst. 

» de Rotterdam. 
Prusse L. 1852. . 
Autriche. Métall. 
Brésil. Emp. . . .

79 50
101 30
111 20

1200
102 1(2

805

Mutualité. . . . 
Act. Réunies.. . . 
B. c. d’Anvers. . . 
Dette active. . . .
Passive ..............
Emp. romain . . .
Naples...................
Empr. port. 3 p. c.

19 5|8
4 1|4

101 1,2
99 50
21 1[2

LONDRES, 
93 7[8

LE 14 JUIN.
Différées .... | 8 1)2

4 1|2

79 3|4
26 3[4

102
56
21 1[2

19 1[2

Passives ....
Russie...................
Brésil...................
Mexicains 5 p. c.

AMSTERDAM, LE 15 JUIN.
55 3(16 Espagne. Ardoin. 18 7[8102 3|4 D. diff. 1830. . . .
27 1|4 » » 1835 . . . _
95 1|2 » » Passive. . _
80 1|2 Porlugal. E. 5 «i* ■ _

180 3(4 Naples. Cert. Fa!. . r-T ■
104 1|8

Russe.H.etComp.
» 1828-1829.

104 5|S
104 1|2129 1[2 » G. c. Hope. 98 1[4

— » 1ns. gr. liv. _
— Pologne. L. 500 fl. 120

SOCIÉTÉ ANONYME
POUR

Les 18 et .19 Juin
COURANT A 2 HEURES,

M° DUSART, notaire à Liège, VENDRA à l’auberge du LION 
HOIR, rue sur Meuse-à-l’Eau, n. 935,

TOUS LES MEUBLES
qui s’y trouvent, consistant en Litteries , Batterie de Cuisine 
quantité de Ferrailles, Commodes, Garde-Robes, Tables, Chai­
ses, Bois de Lit et autres objets. 705

VENTE DEFINITIVE
PAR

Suite de Surenchère.
Me DUSART , notaire à Liège, fait savoir que.

Le I8 Juin Courant,
A 10 HEURES DU MATIN,

IL SERA DÉFINITIVEMENT VENDU,
EN SON ÉTUDE, RUE FÉRONSTRÉE,

UN E MAISON,
Sise à Liège, faubourg Hochcporte, côtée n. 52-87 occupée 

par le sieur Pranlet. 1
S’adresser audit notaire. 722

LA FILATURE DULIN
A LA MECANIQUE,

ETABLIE A MALINES.

Le conseil d’administration a l'honneur d’informer MM. les 
actionnaires, que les neuvième et dixième versements, chacun 
de cent francs par action devront être effectués respectivement 
le premier de juillet et le premier d’août prochains entre dix et 
deux heures, soit chez M. 1 administrateur Frédéric de Sauva°e 
rue Féronstrée à Liège, soit chez le soussigné.

liest en outre porté à la connaissance de MM. les proprié­
taires d’actions retardataires, que rassemblée générale des ac­
tionnaires a résolu à l’unanimité, qu’il leur sera accordé un nou­
veau et dernier délai jusqu’au premier juillet prochain, moyen­
nant le payement des intérêts échus sur les versemens, dont ils 
sont en retard, après ce délai fatal les actions en question se­
ront irrévocablement déchues aux termes de l’article 38 des 
statuts.

L’administration a enfin l’honneur de convoquer MM. les ac­
tionnaires en assemblée générale extraordinaire pour le 27 de 
juin courant, à 11 heures, au local de l’établissement afin de 
délibérer sur la demande d’un actionnaire retardataire, etc. Les 
dépôts de titres devront se faire au moins huit jours d’avance et 
les certificats seront délivrés soit par M. l’administrateur Fré­
déric de Sauvage, rue Féronstrée à Liège, soit par

L’administrateur gérant, (signé) DE LA COURT,
N° 134, Chaussée de Lacken.

Bruxelles, le 9 juin 1859.

ANVERS . LE 15 JUIN.
Aiiwifs. Dette act,

» Delle diff.
Emp. de 48 milli.

» de 50 milli.
Hollande. Dei. act.

Renie rem.
Autriche. Mélalliq 
Lots de H. 100. . .

»- fl. 250. . .
» fl.500. . .

Polog. Lols fl. 300 
» » fl. 500

Brésil. E. L. 1854.
Espagne. Afdojn.
Dette pasive 1834.

» différée. . .
Danemarc. E. Not.

Dilo à L. . .
DU IG.

„A1J2AeUre' "7 Va C,' ( TA P3 î>n 01 e ouverte 18 5[4 11 [10, reste 18 5[8 0;0 ar
gent a dèmain et 18 11 [16 papier.

Les primes offerles.
On fait peu d’affaires.
Londres et Paris Viennent 1|8 0|o en baisse.

104 1 [4 A I Prusse. Em.àBerl.
50 1|2 A Naples. Gert. Fal.

101 1|2 i P I El. R. Levée 1832.
92 1[4 P Cert, à A. 1834. .
— CHANGES.

107 1[2

466 P
Amsterd. C. jours 

Id. 2 mois.
— Rolterd. C. jours.
— Id. 2 mois

136 P Paris. C.jours.
79 1|4 P Id. 2 mois
18 3;4 A Londres. C. jours.
— Id. 2 mois
— Francfort.C.jours

— — Id. 3 mois
74 1[4 Bruxelles et Gand.

129 
95 1 [4 

102
100 1|4

1|4 0|o p.

1|4 0|o p

1|8 av 
5|8 °.|„ p 
59|11 
39(8 
56

BRUXELLES , LE 15 JUIN.

LIBRAIRIE
DE

FÉLIX PALANTE,
RUE VINAVE-DTLE, N“> 46.

EN VENTE f:
MEMOIRE SUR LA FORMATION DE L’INDIGO dans le 

POLYGANUM TINCTORlUM, par M. Ch. MORREN, in- 
4° avec planche coloriée. Prix fr. 3. 474

Dette active 2 1[2 
Emp. Rolshchild. 
Fin courant. . . . 
Emp. de 30 mill. . 
Id. de 37 mil. . 

Emp de .1832 (4). 
Act de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comrn. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. ., 
Hauts-Fourueaux. 
Banque Foncière.
Idem............... ... i
Flenu.....................
Hornu................ ...
Sclessin.................
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu. 1
Ougrée...............
Sars-Longscham.

1 Chemin de Fer.
Vennes...............
St-Léonard. . . 
Chatelineau. . .
Verreries............
Betteraves. . . . 
Verier, de Char! 
L'Espérance. . .

56
101 3[8 et

1,4 
5|4 et 
1|2

99 1[2 

100

Brasseries. .... ,_
Tapis..................... _
Fer d’Ougrée, . . —
Mutualité. . . . 104 P
S. C. Bruges. . . . _
Monceaux. . . _
Act. Réunies.. . . 60 A
Borinage...............
Houyoux............... _
Papeterie.............. —
Lits de Fer. . . . __
Luxembourgeoise _
Civile................. _
Herve. . _
Ch. de Fer de Col. __
Ch.de B., M. et B. _
Asphalt................. —
Holl. Dette active. 54 1|2 A
Losrenten inscrit. _
Autriche. Mélalliq —
Naples. C. Falcon. 95 P
Espagne. Ardoin. 18 3[4 P
Fin courant. . . .
Prime un mois. . _
Différée de 1830, _
Idem de 1835. . . _
Passives............. _
Brésil. E. de Roth. 79
Rome. E. de 1854. 102 7[8 P

VIENNE, LE 7 JUIN.
Métalliques 5 p. e., 108. — Actions de la Banque 1525.

PORT D’ANVERS. - ARRIVAGES DU 15 JUIN. 
Après-midi. — La goel. belge Rembrant, v. de Liverpool, ch. de sel. 
i 5a'l. dan. Yereeniging, v. d’Aarhuys, ch. de laine, café et graines 
T 1 '°£,^an' )e *a Gezina, v. de Riga, ch. de seigle.
Le koff han. Margaret!), v. de Riga , ch. de chanvre.

e koiT han. Riech frei frau Louisa , v. de Brême, ch. de froment.
La gai. prus. Rosalie, v. de Windau, ch. de bois.
La gall. éan. Famillien , v. de Aarhuys, ch. de seigle, 

seigle aU malln‘ — kanovrien Vriendschap, v. de Memel, ch

Le koff han. Fortuna, v. d’Emden , ch. d’orge et tabac.
La barque hanov. Vrouw Gehe, v. d’Adra, ch. de plomb.
La barque prus. Ceres, v. de Windau , ch. de bois.

; Le brick suéd. Hoppet, v. de Golhenbourg, ch. de Unis..

Imprimerie de J.-B. Kossem , rue du Pot-d.’Or, k Liège, N» 622.


